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Voilà déjà quelques mois que ce 

terme est régulièrement employé dans 

nos rassemblements, mais il reste encore 

assez obscur. Peut-être amplifie-t-il 

même l’amère impression que l’Église 

n’arrive pas à sortir de son jargon pour 

s’adresser à tous… Pourtant l’enjeu est 

de taille ! Il s’agit, dans la continuité du 

concile Vatican II, de se mettre à 

l’écoute de l’Esprit et des signes des 

temps pour discerner ce que Dieu 

attend de son peuple dans le contexte 

si particulier du début du troisième 

millénaire. 
 

L’Église est un peuple en marche 

à la suite de son Seigneur, un peuple 

appelé à être missionnaire. Cependant, 

l’annonce de l’Évangile ne peut se faire 

de la même manière qu’il y a quelques 

années. Le contexte a changé, la société 

s’est sécularisée, les mentalités ont 

évolué. Mais l’Évangile est toujours 

une bonne nouvelle. Il a toujours 

autant de force pour donner sens à 

la  vie  des  hommes  et  des  femmes  
 

 

d’aujourd’hui et ouvrir à l’espérance  

dans une période bien déstabilisante. 
 

La démarche sur la synodalité a 

pour objectif de nous aider à grandir 

dans la communion et favoriser la 

participation de tous au service de la 

mission de l’Église. En effet, la syno-

dalité est une manière de vivre en 

Église où chaque baptisé trouve sa 

place parmi les autres fidèles et apporte 

ses dons propres pour le bien de tous 

et pour l’annonce de l’Évangile. Cette 

façon d’être est aussi un témoignage 

dans un monde parfois en mal de 

fraternité et de projet commun au 

service de tous.  
 

Il faut reconnaitre que cette 

démarche ecclésiale peut paraître éloi-

gnée de nos préoccupations. Certains 

ont également pu être déçus des 

précédents synodes en diocèse en 

raison de leur peu d’effet apparent. 

Cependant, comme dans tout processus 

de conversion – car c’est bien de cela  

Vous avez dit synodalité ? 



  2 

 
 

qu’il s’agit – il faut du temps. Entrer 

dans une nouvelle culture, dans un 

esprit synodal de « marcher ensemble » 

ne peut se faire en un jour. Alors com-

mençons dès aujourd’hui en soignant la  

 
 

communion avec tous et en participant 

ensemble à l’annonce de l’Évangile. 
 

fr Stéphane 

Nos joies : 
 

 

 ~~  Va devenir enfant de Dieu 
 

par le sacrement du baptême  ~~ 
 

►  A St-Assiscle 
 

Le 13 février 2022 à 11h : Pauline ADAM BALOT 
 

Nos peines : 
 

Ont rejoint la Maison du Père : 
 

►  A St-Assiscle  
 

Le 21 janvier : Louis FAYT 
Le 28 janvier : Julien LACLARE 

 

►  A St-Martin 
 

Le 31 décembre : Paulette ROGER           Le 26 janvier : Lucien BOISSONT  
Le 04 janvier : Frédérique MARTIN         Le 28 janvier : Marie CHALULEAU 
Le 25 janvier : Rosa CAMPS                    Le 31 janvier : Charles MIRALLÈS  

 
Les personnes qui souhaitent être informées des différentes célébrations  

d'obsèques, trouveront ces informations sur l'agenda du site  
http://www.ndbonnenouvelle.info/agenda/ 

 

 

NOS JOIES, NOS PEINES  

Un certain nombre des personnes ont déjà participé à des échanges à partir 
du livret proposé pour la phase de travail en diocèse. Si des personnes souhaitent 
s’exprimer individuellement, il est possible de le faire en téléchargeant le livret 
sur le site de la communauté de paroisses et en faisant parvenir sa contribution 
au secrétariat (12 rue Alart) avant le 15 février. 

http://www.ndbonnenouvelle.info/agenda/


  

La lettre encyclique Fratelli tutti  
du pape François 

 

IV – UN CŒUR OUVERT AU MONDE 
 

Un monde ouvert à l’amour universel : tel est donc le rêve 
que l’on peut faire pour l’avenir d’une nouvelle humanité. Mais 
comment le concrétiser ? Le pape aborde maintenant ce défi, à 
travers le problème des migrants. 

 

Les frontières doivent « craquer ». 
 

Encore une fois, rappelle-t-il, l’idéal serait d’éviter les migrations inutiles, en 
créant dans les pays d’origine la possibilité effective de vivre et de grandir dans la 
dignité. Mais, si ces conditions manquent, il faut respecter le droit de tout être 
humain de trouver un lieu où il puisse s’épanouir. Ainsi, à l’égard des personnes 
migrantes, le devoir qui s’impose à tous est d’accueillir, protéger, promouvoir et 
intégrer (n° 129) tant au niveau national qu’au niveau international : 

•   au niveau national : chaque nation devrait s’engager à donner la possibilité 
 aux migrants d’accéder à la pleine citoyenneté, renonçant à les considérer 
 comme des minorités (n° 130-131) ; 
•    au niveau international : une gouvernance globale devrait établir une 
 législation pour aider à la fois les pays d’accueil et les pays d’origine (n° 132). 

 

L’accueil entraîne un enrichissement réciproque. 
 

Il y a pour chacun un risque de sclérose culturelle à ne pas découvrir des 
cultures différentes de la sienne. C’est pourquoi l’accueil des migrants est un 
enrichissement à la fois : 

•   pour les pays d’accueil, car, la rencontre des personnes et des cultures est 
 une opportunité d’enrichissement et de développement humain intégral de 
 tous (n° 133) ; 
•   et pour les migrants eux-mêmes, à qui on offre la possibilité d’un nouveau 
 développement (n° 134). 

 

Ceci est notamment vrai si l’on envisage les relations entre l’Orient et 
l’Occident : 

•   l’Orient peut apporter à l’Occident des remèdes pour ses maladies spirituelles 
 et religieuses ; 
•   et l’Occident peut aider l’Orient à se sauver de la faiblesse, de la division, du 
 conflit et du déclin scientifique, technique et culturel (n° 136). 

 

Il y a malheureusement partout des personnes et des peuples qui n’exploitent pas  
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leur potentiel ni leur beauté, ce qui finalement nous appauvrit tous (n° 137). Un 
ordre juridique, politique et économique mondial profiterait à toute la planète. 
Benoît XVI, dans son encyclique Caritas in veritate, disait : L’aide au développement 
des pays pauvres entraîne la création de richesses pour tous (n° 138). 

 

Développer le sens de la gratuité. 
 

Tout ne doit pas cependant se mesurer à ce qu’on donne et à ce qu’on reçoit 
en échange. Un pays doit apprendre à accueillir l’étranger, même si celui-ci ne lui 
apporte aucun bénéfice tangible (n° 139). La capacité de faire certaines choses uni-
quement parce qu’elles sont bonnes en elles-mêmes, sans attendre aucun résultat 
positif empêche le repli sur soi : on ne peut se développer à côté de la ruine des 
autres (n° 141). 

 

Viser à l’équilibre harmonieux entre « local » et « universel ». 
 

La bonne attitude est d’unir dans notre fraternité deux pôles essentiels : une 
dimension globale et une dimension locale. 

 

La dimension globale empêche la mesquinerie quotidienne, l’esprit de clocher 
de citoyens transformés en un musée folklorique d’ermites renfermés, condamnés à 
répéter toujours les mêmes choses ; et la dimension locale nous fait marcher les 
pieds sur la terre et empêche les citoyens de vivre dans un universalisme abstrait et 
globalisant (n°142). 

 

La dimension locale a plusieurs bénéfices : 
 

•   Elle nous enracine dans une terre, un peuple, des traits culturels, sans les
 quels il n’est pas possible d’accueillir celui qui est différent ; chacun prend 
 soin de sa terre, de son pays, de sa maison pour qu’elle ne s’écroule pas ; 
 c’est en ce sens que le droit de propriété est positif : je protège ce que je 
 possède pour que cela contribue au bien de tous (n° 143). 
•    Elle nous donne une expérience de vie dans un milieu et une culture déter
 minés, qui nous empêche de tomber dans une uniformisation tyrannique et 
 orgueilleuse du type de la tour de Babel (n° 144). 
•   Enfin, en nous ancrant dans les réalités de notre patrie et les racines de notre 
 histoire, elle nous préserve de la superficialité vide de l’universel (n° 145). 

À son tour, la dimension globale est un rempart contre le narcissisme et l’esprit 
étriqué que peut engendrer le particularisme local ; la vie locale recroquevillée sur 
ses idées et ses coutumes ne peut être réceptive et généreuse ; St Jean-Paul II disait 
qu’une culture sans valeurs universelles n’est pas une vraie culture (n° 146). 
Personne ne peut se construire tout seul : les autres sont nécessaires à notre 
épanouissement. Et nul ne peut vraiment reconnaître les particularités de sa personne 
et de sa culture qu’en référence et par contraste avec celui qui est différent (n° 147). 
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Le pape préconise particulièrement les échanges de type régional. À l’instar 

des quartiers populaires, où chacun ressent spontanément le devoir d’accompa-
gner et aider le voisin, il suggère des relations cordiales entre pays voisins (n° 152), 
et, pour les pays petits ou pauvres, des accords régionaux avec leurs voisins pour 
éviter la dépendance à l’égard des grandes puissances (n° 153). 
 

À suivre… : V – La meilleure politique. 
 

Jean-Paul TINET 

 

La Piste Verte du Communio 
Tou Bichvath ou le nouvel an des arbres, une célébration juive à méditer 

 

 En ce mois de Janvier, alors que notre église fêtait l’unité des chrétiens, la 
même semaine, nos amis Juifs ont célébré le 17 Janvier la fête de « tou Bichvath » 
appelée aussi nouvel an des arbres. 
 Cette fête célèbre notre lien avec la nature. Bien avant la floraison des 
arbres, on se réjouit de ce que la nature va nous apporter. De même qu’on peut 
imaginer la sève irrigant l’arbre, on peut ressentir un regain d’énergie en soi et 
dans tout ce qui vit. 
De l’hiver procède le miracle du renouveau de la vie ! 
 À cette occasion les Juifs font, en famille, des activités d’éveil à la nature, 
marchent, plantent des arbres… Conscients de l’importance capitale de chaque 
élément de la nature. Mus par un immense respect de la vie (digne d’être imité) ils 
s’abstiennent, sauf motif impérieux, de couper quoi que ce soit. En effet, chaque 
élément végétal révèle quelque chose du mystère de Dieu. 
 Josy Eisenberg affirme dans son livre l’Hébreu pour les nuls : « le monde est 
un arbre dont les êtres humains sont les fruits ». 
 

 Tout comme Saint François, louons le Seigneur : pour les arbres, les fleurs, 
les ruisseaux et puisons à cette source vivifiante, en mettant toute notre énergie au 
service de sa préservation. 
 

 Ayons toujours à l’esprit les paroles du Psaume 1, 3 : « L’homme juste est 
comme un arbre planté au bord d’un ruisseau ». 

  

Nous sommes un élément de la création, notre sort est lié à la vie et à la 
mort à la nature ! 

 

Marie Jacquet de l’équipe verte  
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     —  SAINT  JOSEPH  — 
 

•   Messes : 
 

Mardi : 11 heures  

Samedi (messe dominicale anticipée) : 17h 
 

•   Adoration : 
 

 

•   Rosaire : 
 

 

•   Groupe de prière DISMAS : 
 

Le lundi : de 10 h. à 11 heures. 
 

•   Groupe de prière IPANI : 
 

Mardi : 10h. (sauf le 1er mardi du mois.) 
 

•   Vêpres  animées  par  la  com-
munauté  Shalom  : 
 

Le samedi à 16h30 à l’oratoire. 

 

 

 

      —  SAINT  MARTIN  — 
 
 

•   Messes  : 
 

Du lundi au vendredi : 18h30 
Samedi : 8h30 
Dimanche : 10h30 
 

•   Laudes  
 

Du mardi au samedi : 8 heures 
Dimanche : 9h15 
 

•   Vê es  
 

Du mardi au vendredi : 18 heures 
 

•   Confessions  
 

Vendredi  : au cours de l’Office de     
la Croix  

Samedi : 9h15 après la messe 
 

•   Chapelet   
 

Le mardi : 16 heures dans l’église avec 
               ‟ Les enfants de Marie ” 

 

•   Rosaire : 
 

Une  équipe  du  rosaire  se  réunit 
mensuellement. 
 

•   Adoration : 
 

Tous les jours : à l’oratoire 
 

Le jeudi : dans l’église 
 

•   
en  alternance  avec  les  Vêpres  de  la  
résurrection  ( voir  calendrier )  : 
 

Le samedi :  
 

•   Répétition de chants : 
Le mardi : 20h30 
 

•   Les jardins de prière 
 

Le dimanche : après la messe 
 

•   Ateliers créatifs  
 

Le mardi : 14h30. 
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    —  SAINT  ASSISCLE  — 
 

•   Messes  
 

Mercredi : 11 h. (sauf  le 1er mercredi du 
mois) 
 

Dimanche : 9h30 
 

•   Permanence d’un prêtre : 
 

Mercredi : après la messe de 11 heures.  

•   Chapelet   
 

Le jeudi : 16 heures dans l’église (sauf  
le 1er  jeudi du mois.) 

•   Rosaire : 
 

Trois équipes du rosaire se réunissent 
mensuellement. 



 

PROGRAMME  DU  MOIS  DE  FÉVRIER  2022 

 
 

Mercredi  2 février : Catéchisme à 16h et Éveil à la foi à 16h30 à Saint-Martin. 
               Fête de la Présentation du Seigneur au Temple. Messe à  
       18h30 à Saint-Martin.  
 

Vendredi   4  :  Office de la Croix à 19h15 à Saint-Martin. 
 

 :  UNISOI à 9h30 à Saint-Martin. 
  Bible Initiation à 14h30 à Saint-Assiscle. 
  Messe dominicale anticipée à 17h à Saint-Joseph. 
 

5ème  dimanche du temps ordinaire, année C. Messe à 9h30 à 
  Saint-Assiscle et à 10h30 à Saint-Martin. 
 

Vendredi  11  :  Office de la Croix à 19h15 à Saint-Martin. 

 

Samedi    12 : Prière pour les malades à 16 h à Saint-Martin. 
  Messe dominicale anticipée à 17h à Saint-Joseph. 
 

6ème  dimanche du temps ordinaire, année C. Messe à 9h30 à 
  Saint-Assiscle et à 10h30 à Saint-Martin. 
  Repas tiré du sac après la messe à Saint-Martin. 
 

Lundi     14 : Groupe de Spiritualité Chrétienne à 17h30 à Saint-Assiscle. 
 

Mercredi  16 :  Catéchisme à 16h à Saint-Martin. 
 

Vendredi  18  :  Office de la Croix à 19h15 à Saint-Martin. 
 

Samedi    19 : Vide-placard à 9h30 à Saint-Martin. 
  Messe dominicale anticipée à 17h à Saint-Joseph. 
 

7ème  dimanche du temps ordinaire, année C. Messe à 9h30 à 
  Saint-Assiscle et à 10h30 à Saint-Martin. 
  Vide-placard à 12h à Saint-Martin. 
 

    22  :  Fête de la Chaire de St Pierre.  

Vendredi  25  :  Office de la Croix à 19h15 à Saint-Martin. 
 

Samedi    26 : Vide-placard à 9h30 à Saint-Martin. 
  Messe dominicale anticipée à 17h à Saint-Joseph. 
 

8ème  dimanche du temps ordinaire, année C. Messe à 9h30 à 
  Saint-Assiscle et à 10h30 à Saint-Martin. 
  Vide-placard à 12h à Saint-Martin.   
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St-Assiscle : le Groupe Réflexion sur l’Évangile devient pour un 

temps "Groupe de Réflexion sur la Synodalité" 
 

Suite à la présentation par notre évêque de la démarche sur la synodalité et 
la présentation du livret, nous avons décidé de mettre entre parenthèses la  
réflexion sur l’Évangile pour travailler la synodalité. 

Un jeudi par mois donc, nous nous réunissons à douze (comme le groupe des 
apôtres) et suivant la démarche proposée, nous répondons aux questions posées. 

Nous avons deux prérequis en tête : sous le regard de l’Esprit Saint, cheminer 
ensemble et veiller, collectivement, à ce que chacun prenne la parole et chacun de 
nous veille, en particulier, à être un facilitateur de la parole. 

Tout en partageant nous essayons de nous transformer ! 
Nous avons travaillé les questions "Écouter" (II – page 6) et "Discerner et 

Décider" (IX – page 13) et nous avons RDV le 17 Février pour réfléchir à "Dialoguer 
dans l’Église et dans la société" (VI – page 10). 

Notre démarche va dans le même sens que celle de la journée du dimanche 
23 janvier, organisée à Saint Martin, par la Communauté de paroisses Notre Dame 
de la Bonne Nouvelle. 

En effet tout ce que nous faisons ensemble, sous le regard de l’Esprit, trans-
forme notre manière d’être, et induit des changements dans notre façon de vivre 
avec les autres 
 

Groupe de paroissiennes 
 

St-Joseph : Vêpres avec la communauté Shalom 
 

La communauté Shalom est arrivée à Perpignan au mois de décembre dernier. 
Ses cinq membres sont actuellement logés au Parc Ducup et sont en cours intensif 
de français. Ils viendront habiter le presbytère après la réalisation de quelques tra-
vaux d'aménagement. 

Ils animent désormais la célébration des vêpres chaque samedi à 16h30 (juste 
avant la messe anticipée) à l'oratoire. 

 

St-Martin :  Journée sur la synodalité  
 

Dimanche 23 janvier des paroissiens de la communauté de paroisses se sont 

réunis pour réfléchir ensemble sur la synodalité. 

 

―  Vie de nos paroisses  ― 
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Après la messe, au cours de laquelle frère 

Christophe nous a déjà exhortés autour de ce thème, 

nous avons tiré le repas du sac. L'après-midi, après l'expli-

cation du mot "synodalité" qui veut dire "marcher 

ensemble" et "réfléchir ensemble", quelques 

membres de l'EAP, équipe d'animation pastorale, se sont 

présentés et nous ont expliqué le déroulement de la 

journée. En petits groupes de partage et de réflexion 

nous avons travaillé autour de trois thèmes: 

 - Marcher côte à côte, comme les pèlerins d’Emmaüs, avec 

Jésus 

- Être à l'écoute, cela demande ouverture sans préjugés. 

- Prendre la parole : prise de parole dans l'église et dans la 

société, facilités et obstacles. 

 Puis, à la fin du temps de partage, chaque groupe a fait 

remonter deux convictions importantes. Celles-ci seront adressées 

à notre évêque pour trouver comment cheminer et réfléchir 

ensemble.  
 

Isabelle FUSTER 

 

 

 

VIDE PLACARD 2022 
 

Un vide placard vous est proposé au profit de notre communauté de paroisses 
Notre Dame de la Bonne Nouvelle. 

 

Voici les dates : 
 
 

Le samedi 26 février de 9h30 à 12h 
 

Les dimanches 27 février et 6 mars de midi à 13h30  
 

 

Vos dons sont les bienvenus et sont à déposer à la paroisse St Martin le jeudi 24 
février à partir de 16h ou le vendredi 25 février à partir de 16h (vêtements, bibelots, 
livres…), nous précisons que tout don devra être « propre et en bon état ». 

 

Nous comptons sur vous pour diffuser l’information (famille, amis, voisins) et venir 
renouveler votre garde robe, votre vaisselle, votre bibliothèque ou votre décoration. 

 

Les mesures sanitaires seront respectées. 
 

Un grand merci par avance pour votre aide et toute notre reconnaissance 
pour votre participation. 
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Intention de prière du Pape François 

 pour le mois de février 2022 
 

 

Prions pour les religieuses et les consacrées, en les remerciant pour 
leur mission et leur courage, afin qu’elles continuent à trouver de nouvelles 
réponses aux défis de notre temps. 

 

Avec un saint 
 

Claude La Colombière  
 

             fêté le 15 février 
 

« Il me suffit, mon Dieu, pour m'obliger à aimer mon prochain, que 
j'aperçoive en lui votre image, que j'y découvre un seul de vos traits, que 
cette image soit d'or ou d'argile. » 

 

 

 

 
 
Avec le Lapin Bleu 
 

… la deuxième lettre aux Corinthiens  

Avec le Pape François 



 
 

Des mots pour le dire : Beauté 
 

Je suis beau ! 
Non, non, ne concluez pas trop vite ! « Ce cher Alphie » est « plus pire » que 
le grec Narcisse qui tomba amoureux de son reflet dans l’eau, car c’est une 
image fort avantageuse de son ego qui l’illusionne en son miroir ! » Écoutez 
plutôt... 
J’affectionne partir en exploration sur le Net, c’est mon petit côté Indiana 
Jones ! Je vais, au hasard de mes « clics », ne suivant que les désirs d’une 
curiosité rêveuse et irrationnelle. Il m’arrive de croiser une idée, un poème, 
une personne, bref quelques fétus d’inconnus que je cueille précieusement 
pour mieux les rencontrer à mon retour.  

De cette expédition-là, ma « mémoire heureuse », pour le dire comme Paul Ricoeur, ne m’a laissé 
que la souvenance de mon premier contact avec Kenichi Yamamoto, un écrivain japonais qui affirmait :  
« La beauté réside dans un petit défaut. Une beauté parfaite ne présente aucun intérêt. » 
Si je diagnostiquai sans arduité la présence de cette composante de défectuosité en mon humble 
personne, j’ai eu comme une crainte quant à la persistance du critère de beauté de Mr Yamamoto 
dans un champ prolifique en discordances !  
Alors je suis allé me renseigner.  
Imaginez-vous, qu’avant de muer en sagesse, le kintsugi se déclinait sous la forme d’un art de 
réfection d’objets brisés !  
La réparation, à base de laque, ne cherche pas à occulter la brisure, elle la souligne au contraire par 
l’application en dernière étape d’une poudre d’or ! C’est une nouvelle esthétique qui met en avant 
l’histoire de l’objet et dont je suis devenu in petto un adepte convaincu !  
En y regardant de plus près, n’est-ce pas la technique de réparation de Jésus 
lorsqu’il fait de la boue avec sa salive et guérit un aveugle ?  
Vous m’objecterez l’absence de cicatrice... Allons, allons, adhérez-vous vrai-
ment à l’orgueilleuse, mais illusoire, formule de Nietzsche : « Ce qui ne me tue 
pas me rend plus fort. » ? Croyez-vous que des années de cécité passent 
sans scarifier un homme ? C’est cela que Jésus guérit dans les  profondeurs 
pour que la personne soit à nouveau ! 
Et l’or ?...  Ah, l’or que les mages offrirent au Roi... Nous le  savons, Dieu n’est 
pas un Roi comme les autres et, même si nous le cerclons d’auréoles en ce métal, 
Lui et   ses saints, il est infiniment peu probable, qu’à sa Lumière, l’or ait une quelconque valeur. 
Pourtant j’aime croire que, lorsque nous nous présentons devant Lui en vue de quelque réparation,  
Il souffle sur nous et nous recrée d’une autre beauté.  
Un cosmologue français, Aurélien Barrault, m’a appris que nous étions faits de poussière 
d’étoiles. La terre est cette poussière d’étoiles avec laquelle Il soigne notre aveugle, cette même 
poussière d’étoiles qu’Il applique sur nos lésions et souffrances pour les « transfigurer » et nous 
remettre en route, derrière Son étoile !  
Dieu pratique le vrai kintsugi. Il est « Beauté de toute beauté ».  
C’est pourquoi je suis beau, vous êtes beaux, nous sommes beaux !  
Bonjour chez vous, salut !     
   

Alphie 
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Sainte Jeanne de France 
 

(Fêtée le 4 Février, patronne des Annonciades) 
 
 

Jeanne de Valois, fille de Louis XI et de la reine Charlotte de Savoie, 
naquit en 1464. 

Laide, bossue et boiteuse, elle est mariée par son père à son cousin germain, 
Louis d'Orléans, en 1476 alors qu’elle n'a que douze ans. 

 Louis d'Orléans devenu roi sous le nom de Louis XII ne veut plus de sa 
femme, il ne l'apprécie pas, alors que Jeanne a un caractère plein de franchise 
et de bonté. Il  obtient l'annulation du mariage vingt-deux ans après sa célébra-
tion, trouvant comme prétexte qu'il n'a pas été consommé. En lot de consola-
tion, le roi lui donne le duché de Berry. Jeanne est très humiliée et se retire à 
Bourges. Elle se consacre à la prière, elle aide les pauvres, visite les malades, 
dote les jeunes filles, fait construire des écoles. Elle  reçoit le surnom de 

"La Bonne duchesse". 
Jeanne est très pieuse depuis sa tendre enfance, et on raconte qu'à peine 

âgée de sept ans elle aurait reçu de la Vierge ce message : « Avant ta mort, tu 
fonderas une religion en mon honneur et ce faisant, tu me  feras un grand plai-
sir et me rendras service. » 

En effet, en 1501, elle fonde  à Bourges un institut de vierges consacrées 
sous le nom de l'annonciation de la Sainte Vierge mère de Dieu, plus connu 
sous le nom de l'Annonciade et son confesseur, le franciscain Gabriel Maria, en 
rédige les règles. Les moniales devront plaire à Dieu en vivant l’Évangile à la 
manière de la Vierge, selon les dix vertus : pureté, prudence, humilité, foi, 
louange, obéissance, pauvreté, patience, compassion. 

Jeanne prend l'habit à la Pentecôte 1504, et meurt le 4 février 1505. Elle 
reposa à Bourges, et y fut honorée jusqu'à ce que les Huguenots brûlent ses 
restes en 1562. 

Jeanne de Valois a été béatifiée le 18 juin 1742, et canonisée par Pie XII 
le 28 mai 1950. 

  
Marie-Juliette VASSAL 

 

Un jour, un saint 
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